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generat nôus, pouuons, affurer que
le gros des Iroquois ne n.us aime
point, & qu'il hayffent à mo nos
AlgonKins ;, De forte que quand
nous voyons qu'ils preffent fi ex.
traordinairement pour faire la paix
auec nous, nous ne doutons point
qu'ils n'ayent peur des armes vido-
rieufes de noftre triomphant Mo"
narque ; & qu'ils ne craignent à ce
coup, le deffein qu'il a pris de les
exterminer, en ayant eu connoif.
fance, partie par la nou.uellç HoL
lande , partie par quelques Fran.
çois Captifs. De forte que fe voians
à deux doits de leur ruyne totale ,
la famine & les maladies l'ayant
commencée ;Ies Andaftoguchron-.
nons i les Mahingans , Is Algon
kins,& les autres Sanuages l'ayant
bien auancée, & le François eflant
pour l'achieu'r, s'il l'entreprend;
SeStans donc ainfi les approches,
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